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La multiplicité d’Eglises en Turquie

Il y a actuellement 16 Eglises différentes en Turquie. Je vais brièvement expliquer leur origine historique et leur situation respective.

1. Histoire

Si nous regardons une carte de l’an 100 après Jesus-Christ, c’est à dire, a peu près lorsque l’Evangile de Jean se rédigeait, l’Asie Mineure voisine de la Palestine, était le centre géographique du Christianisme. “L’Asie Mineure” recouvrait à peu près le territoire de la Turquie actuelle. C’était aussi la région des sept communautés auxquelles Paul a écrit.

Les premiers non juifs, qui ont accepte le christianisme après la conversion personnelle, ont été les Syriaques, qui vivaient dans le nord de la Palestine. Pour nous chrétien cela est très significatif même aujourd’hui parce qu’historiquement les plus anciens documents originaux conservés du Nouveau Testament sont syriaques, bien que le Nouveau Testament ait été écrit en grec.

Sur une carte que montre la Turquie vers l’an 300 après Jésus-Christ nous verrions trois centres :

· l”Asie Mineure Occidentale autour d’Ephèse

· L’Arménie

· La Syrie

Ce sont les zones d’origine des actuelles Eglises autochtones de Turquie

L’Asie Mineure est héritière de l’annonce de l’Evangile de Paul, elle s’est développée au travers de l’Eglise de l’Empire dans l’Eglise byzantine et ensuite dans l’Eglise actuelle greco-catholique.

L’Arménie est le premier peuple qui en 303 a accepte le christianisme, dans lequel a été baptisé le roi Grégoire l’illuminé. Le second apport culturel de ce récit fut apporté par le théologien Mestop Maschtoz qui développa les écrits arméniens pour la Bible et les livres liturgiques dans lequel il emprunte aux écrits chrétiens grecs et syriaques qu’il connaît.

La Syrie devient chrétienne principalement par les conversions individuelles, elle avait  déjà construit son premier monastère. Aujourd’hui ce noyau central nous est connu comme « Tur Abdin ». On y trouve aujourd’hui encore des trésors historiques, des évangéliaires et des livres liturgiques, des églises et des monastères. Encore plus caractéristique est la langue araméenne. C’est une langue sémitique que Jésus lui-même a parle.

Mais ce qui a concrètement occupé les Eglises de ce temps fut le développement de la christologie. Les premiers conciles ont toujours traité du comment Jésus devait être défini. Les deux premiers conciles  (Nicée 325 et Constantinople 381) se sont occupé de la foi en Dieu trinité, ce qui devait être formulé dans la « confession de Nicée-Constantinople » que nous définissons comme la « grande ». Jusqu'à nos jours ce texte est un des textes qui obligent tous les chrétiens parce qu’il n’existait toujours pas de scissions officielle. Mais il existait déjà des écoles de théologie différentes qui luttaient entre elles. 

En 381 arrive le changement constantinien. Le christianisme devient la religion de l’état romain et l’état se sent responsable de la défense de la foi, pour que l’unité de l’état ne puisse ëtre mise en danger par les controverses religieuses.

Ceci crée une double limite pour le christianisme, elles existaient dans les limites politiques du Royaume, et maintenant l’Empire se sent responsable d’être la puissance autorisée à protéger le christianisme.

Déjà dans le premier concile de Nicée (l’actuelle Izmir) l’Empereur Constantin est invité en 325 a rétablir la paix entre les écoles en lutte (contre Arius, qui insistait sur la soumission du Fils au Père). Le christianisme se trouvait donc  sous la puissance de l’Etat.

Nous devons ajouter d’autres querelles théologiques exquises qui venaient fréquemment de la personne de Nestorius, lequel voyait en Marie la mère du Christ, mais pas la mère de Dieu, ce qui signifiait que la relation entre les deux natures, humaine et divine, était divisée par cette fracture. Au concile d’Ephèse en 432 on choisi  de dire «Marie mère de Dieu » parce qu’ainsi Jésus est vrai Dieu et vrai homme.

A l’opposé étaient les monophysites qui accentuaient la nature divine de Jésus-Christ au détriment de son humanité, ce qui la divinisait.

Ces problèmes nés des disputes des théologiens se résoudront dans la Concile de Chalcédoine (l’actuelle Radikoy) en 451, Mais deux faits se produisent.

Les dit « nestoriens » se retirent à l’est, c'est-à-dire les chrétiens se référant aux apôtres Thomas et Thaddée, et deviennent les églises syro-orientales et perse (jusqu’en Inde où les chrétiens se réclament de Thomas).Les Eglises nationales se maintiennent sous la souveraineté perse (dès 424). Pour ne pas entrer en conflit avec les autorités politiques,  elles devront accepter en 426 les enseignements nestoriens, afin de ne pas etre considérées comme ennemies de l’état. Avec ce retour en arrière, elles ne pourront pas participer au concile de Chalcédoine, étant donné que la limite du royaume romain et perse passait entre elles et les autres Eglises. Ainsi naît la première séparation.

Une partie des croyants syro-orientaux s’uniront avec Rome au XVIeme siècle, maintenant le rite syriaque c’est ainsi que naît l’Eglise syriaque qui a son siège patriarcal à Bagdad/Irak.

L’actuelle église syro-orthodoxe d’orient se divise après de difficiles processus historique en deux patriarcats :

Le siège de l’église syriaque d’Orient se transfère aux Etats-Unis d’Amérique en 1995. L’antique d’Orient a son siège à Bagdad. En irak. En 1994 la séparation officielle qui existait depuis 486 entre l’antique Eglise du royaume perse et l’Eglise catholique disparaît. 

Dans l’aire syro-occidentale, en 397 apparaît le monachisme syrien à Tur Abdin et il obtient une donation impériale de l’actuel monastère Mar Gabriel. Le secret est probablement le traité de 363 dans lequel les territoires du sud et orientaux sont cédés au roi de Perse. Ainsi, Tur Abdin devait etre un bastion contre les perses, en étant  d’une part lieu secret et d’autre part un lieu sacré. Dans les territoires limitrophes vont naître d’autres monastères. Par la suite les donations vont s’arrêter, car ces groupes s’éloignaient des Eglises du royaume. L’église syro-occidentale, qui est dès fois appelée Eglise jacobite (de l’important évêque Giacomo Barada),  ne reconnaît pas les décisions du concile de Chalcédoine. C’est pour cette raison que les syro-occidentaux sont dit monophysites, bien qu’ils ne se considèrent pas tels, car à cette époque ils ne voulaient que se libérer de l’Eglise du royaume de Byzance. Cette église syro-orthodoxe d’Antioche (d’Occident) tient son siège patriarcal normalement à Antioche (Antakya/Turquie), mais le Patriarche vit à Damas.

De la même façon s’est développée l’Eglise armenienne-apostolique, qui depuis le commencement a été une Eglise nationale. Bien que les arméniens soient restés monophysites, ils pressentent parfois une séparation politique interne, étant donné que c’était le début d’un royaume indépendant de l’empire romain qui passa sous souveraineté du royaume perse, par conséquent étant sous la juridiction de Rome ou de Byzance, c’est pour cela qu’elles se développeront indépendamment du concile d’Ephèse.

Dans les deux groupes existent depuis le XVI siècle une Eglise unie à Rome, l’Eglise syro-catholique et l’Eglise arménienne catholique qui depuis ce temps ont un rite propre, sous l’autorité du Pape. Ces Eglises unies sont nées d’une idée d’unité d’un autre âge, les Eglises mères d’Orient sont très critiques face à ces Eglises, ce sont des Eglises de Rome, mais en même temps un signe de la multiplicité de la foi.

Une autre Eglise orientale catholique tardive du noyau ecclésial syriaque sont les Maronites qui sont en petit nombre dans la région de Tarse.

Les Eglises du royaume de Byzance se sont davantage développées sous la patronage de l’état, bien qu’elles aient crées de fortes tensions entre l’Orient et l’Occident. Les représentants des Eglises de Byzance et de Rome étaient aussi des enfants de leur temps et il suffisait d’une goutte pour faire déborder le vase. Les historiens de l’Eglise disent que les bulles d’excommunications de 1054 concernaient des individus, mais c’est ainsi que c’est faite la division. Ce fut le triste résultat de la communauté des chrétiens d’Orient et d’Occident, de Byzance et de Rome.

Bien que l’excommunication réciproque fut levée a la fin du concile Vatican II, se sont développes de toutes façons des Eglises autonomes; les Eglises orthodoxes avec le Patriarcat greco-orthodoxe de Constantinople comme autorité suprême, d’où l’origine du titre « Patriarche Oeucumenique », l’Eglise catholique de Rome avec comme chef suprême, le Pape. 

L’Eglise orthodoxe se développe toujours en un système d’Eglises nationales autocéphales qui sont l’Eglise grecque-orthodoxe, l’Eglise russe orthodoxe, l’Eglise bulgare-orthodoxe qui sont toutes pressentes en Turquie. Elle se sont séparées de leurs Eglises mère et eurent des difficultés à vivre autonomes. D’autre part, ceci ne se passe pas de façon pacifique. Dans la religion d’Antakya vivent des croyants de langue arabe du Patriarcat orthodoxe d’Antioche, qui ne sont pas soumis au Patriarcat Oeucumenique d’Istanbul.

L’Eglise catholique romaine, que l’on rencontre aujourd’hui en Turquie, est arrivée à travers les  marchands génois ou par les contacts politiques (les légations) à Constantinople. C’était les communautés ecclésiales des dénommés : « Levantins », mais aussi toujours étrangers. Ce fait historique explique le pourquoi de la présence encore importante du français comme langue latine ecclésiastique, qui dans les dernières années a été lentement  remplacé par le turc.

De la même manière sont apparues à Istanbul les églises reformées dont l’histoire est connue par les européens dans les livres d’histoire :

L’Eglise évangélique -luthérienne issue de la réforme de Martin Luther.: Henri VIII abandonna Rome et fonda ainsi l’Eglise anglicane. La presbytérienne est un développement tardif de ces deux églises aux Etats-Unis.

2. La multiplicité des Eglises en Turquie aujourd’hui.

Cette partie analyse la situation actuelle des 16 églises qui existent aujourd’hui en Turquie et qui regroupent entre 100000 et 150000 chrétiens.

Les Eglises locales.

Le groupe le plus important du point de la vue numérique est l’Eglise arménienne-apostolique qui regroupe entre 70000 et 90000 fidèles. De ces derniers 20000 vivent en Turquie sans etre déclarés sinon comme ayant fui l’Arménie. Leur centre le plus important est le Patriarcat de Kumkapi à Istanbul. Le Patriarche Mestrop Mustafyan, relativement jeune encore, essaie de conduire sa communauté avec une sagesse politique et pastorale. La tête des arméniens n’est pas ce Patriarche, mais le Katolicos qui a son siège a Edschmiadzim.

En même temps que les questions liées à l’organisation et aux propriétés, la question de la langue constitue une préoccupation, parce que la liturgie utilise toujours la langue arménienne du VIerne siècle. Ceci cause de nombreux problèmes pour les jeunes avec la langue arménienne occidentale parce qu’ils utilisent surtout le turc. Les écoles arméniennes sont autorisées grâce au traité de Lausanne. Il n’existe pas d’autres lieux pour la langue arménienne occidentale ou pour la théologie arménienne, parce que l’Institut du Patriarcat arménien a souffert de la fermeture de l’Université privée en 1970 (A Edschmiadzim on parle l’arménien occidental).

La Turquie est divisée en cinq régions : l’antique Istanbul, le Bosphore européen, le Bosphore Anatolien, Les Iles du Prince et l’Anatolie. La Crête est aussi associe a ce Patriarcat comme sixième région. Une des particularités de l’Eglise arménienne sont les 20 chorales qui existent à Istanbul avec une musique sacrée particulière. L’Eglise arménienne-apostolique a ses propres écoles, on peut trouver un hôpital arménien et deux orphelinats (Jamnak et Nor Marmara) diverses revues sont aussi imprimées en arménien mais en tirage limité.

Au XVIIeme siècle, un groupe d’arméniens s’est uni à Rome, formant l’Eglise arménienne-catholique qui compte aujourd’hui environ 3000 personnes à Istanbul. Il y a un archevêque arménien-catholique et un évêque auxiliaire libanais qui attend toujours sa visite en Turquie, trois prêtre séculiers ainsi qu’un couvent de Mechiaristis (sorte de bénédictins arménien)s avec deux prêtres qui ont étudies en Autriche.

Le Patriarche Oeucuménique de Phanar dans le Croissant d’Or se trouve sous l’autorité du Patriarche Bartolomé Ier, qui est la tête de toutes les Eglises orthodoxes. Ceci revêt une importance mondiale spéciale qui s’est illustrée notamment lorsque le Patriarche Bartolomé a siège a cote du Pape, comme représentant de l’Eglise orthodoxe, durant la prière pour la paix a Assise.

En Turquie le Patriarcat Oeucumenique a des difficultés avec son titre parce que son titre n’est pas reconnu par l’Etat. Ceci parce que la décision de « Constantinople » faisait référence aux prétentions grecques sur cette ville et avec le prétexte que l’Eglise reconnu comme « Oeucumenique » revendiquera le droit a un état sur le modèle du Vatican.

La communauté en Turquie est composée aujourd’hui de 2000 fidèles qui sont dans la tradition du vénère Patriarche de Constantinople. Les fidèles en Turquie sont sous divises dans les communautés de Chalcédoine (Kadilkoy, Derkoi, Isle Princières, Imbroz Tenedos. Les membres du saint synode sont titulaires de sièges hors de Turquie comme Pergée ou Myrrhe. Jusqu'à aujourd’hui communautés orthodoxes qui appartiennent a un patriarcat autonomes sont rattachées au Patriarcat Oeucumenique, comme le Métropolite autrichien Michael Staikos.  On trouve aussi proche des îles grecques, des sièges épiscopaux d’Allemagne, de France, d’Angleterre, des Pays Scandinaves, des Etata-Unis, mais aussi à Buenos-Aires, Sydney, Wellington a Hong-Kong. Cette Eglise se plaint aussi de ne pouvoir tenir d’écoles pour ses théologiens et attend la possibilité de recouvrir l’Ecole Supérieure de Théologie de Chalki/Heibeli qui a existé jusqu’en 1971.

La communauté bulgaro-orthodoxe (environ 500 personnes) et la petite communauté russo-orthodoxe sont pratiquement isolées en raison du patriarcat gréco-orthodoxe.

Les membres de l’Eglise syro-orthodoxe d’Antioche (d’Occident) sont sur Istanbul, ils proviennent surtout de la région de Tur Abdin, au sud est de la Turquie, ou l’on utilisait toujours la langue de Jésus, l’araméen. On évalue le nombre de syro-orthodoxe à 10000 environ actuellement qui vivent dans la ville d’Istanbul, c'est-à-dire hors de leur lieu d’origine. Leur guide spirituel à Istanbul est un patriarche vicaire avec le rang de métropolite, c’est-à-dire qu’il représente le patriarche d’Antioche qui a son siège a Damas. La région de Tur Abdin est aussi administre par un métropolite.

Pour les syriens est aussi donne une grande importance les jeunes, notamment une grande préoccupation pour l’activité extrascolaire de le jeunesse. La plus grande partie des jeunes parle seulement le turc parce qu’ils fréquentent les écoles turques, Seulement avec les lois d’harmonisation   dans le cadre des négociations avec l’Union européenne la langue syriaque est acceptée comme langue d’enseignement, parce que cette église, en plus d’etre locale, n’a pas eu les mêmes eu les mêmes avantages que l’Eglise arménienne, grecque ou bulgare, dont on a autorise les membres par le traite de Lausanne a avoir leurs écoles propres. Cependant, pour la liturgie, avec l’araméen qui est utilise pour le culte, la prédication se fait en turc pour que les fidèles puissent comprendre. Beaucoup de syriens émigrent en Europe en espérant avoir plus de possibilités pour vivre.

La communauté de l’Eglise syro-catholique unie regroupe 1000 fidèles guidés par une vaque chantre. En tant que membre du vicariat patriarcal, il est aussi membre de la Conférence Episcopale Turque. A Istanbul ils se sont installe dans la résidence des jésuites.

L’Eglise chaldéenne qui est une branche de l’Eglise syro-catholique d’Orient unie a Rome a maintenant 2000 fidèles auxquels il faut joindre ceux qui ont été accueillis plus nombreux en provenance d’Irak. Ils se referant a l’Archevêché de Dyarbakir, mais peu de fidèles sont encore dans cette région, un grand nombre a émigre à Istanbul.

C’est une communauté très dynamique qui s’occupe du vicariat patriarcal ainsi que de l’unique prêtre. Son centre liturgique est la crypte de l’Eglise catholique Saint Antimoine.

L’Eglise maronite a été présentée dans la partie historique.

Les Eglises étrangeres

L’Eglise catholique elle compte environ 15000 fidèles. C’est une église qui reflète l’Eglise mondiale, il peut y avoir jusqu'à 7 langues différentes dans la liturgie : le turc, le français, l’italien, l’anglais, le grâce, l’allemand et l’espagnol.  Directement île a ceci les mentalités diverses et le vues de des divers lieux d’Europe d’où ils proviennent. Aujourd’hui le turc s’est développe comme langue commune, comme l'a été le français. Il y a peu de catholiques très pauvres, les Levantins. 

La plus grande partie des catholiques sont invites pour travailler comme professeur et la plus part d’entre eux retournent dans leurs pays après quelques années. La situation des femmes (principalement de langue allemande) qui se sont mariées en Turquie est différente, ou pour celles des Philippines qui travaillent comme employées de maison, ou des africaines.

Presque toues les prêtres ou consacrés proviennent d’Europe de la communauté qui a mis en route des activités ici.

Par exemple, le Vicaire Apostolique d’Istanbul est un assomptionniste français et le Vicaire général est un dominicain italien. Le diocèse d’Istanbul est compose des paroisses de la Trace (La Turquie européenne) et les régions d’Istanbul, Bursa et Ankara.

L’ancien Archevêché d’Izmir, qui compte quelques centaines de catholiques est dirige par un capucin italien, qui est aussi président de la conférence des vaques de Turquie.

Le Vivariat Apostolique d’Anatolie est très grand mais a seulement 2000 fidèles. L’évêque est un capucin italien. 

La communauté évangélique de langue allemande existe en Turquie depuis 1843. Elle ne s’est pas crée seulement pour donner aux chrétiens évangéliques allemands un soutien religieux, mais aussi des services universitaires et médicaux. Aujourd’hui avec tous ceux qui sont envoies, la communauté travaille avec les instituteurs et leurs fidèles mariées.

Nous rencontrons aussi des Eglises réformes de langue anglaise a Istanbul : l’Eglise anglicane, a son centre dans l’église de Crimée et au consulat général de Grande-Bretagne. L’Eglise presbytérienne vient d’Amérique. L’Eglise unie –union des Eglises libres américaines et australienne- a la charge la Chapelle Hollandaise.

De même qu’il y a des Eglises catholiques unies, depuis le XIXeme on rencontre les groupes évangéliques des Eglises orientales, les chrétiens évangéliques arméniens, en nombre très réduit aujourd’hui.

Les Eglises libres évangéliques, encore plus petites, sont difficiles à décrire, elles mènent une politique missionnaire relativement agressive, qui agitent souvent le fragile équilibre des Eglises plus ancienne dans le pays, car cette activité a des répercussions sur l’unité nationale, ce qui est interdit.

Dans toute la Turquie, les Eglises conservent leurs propres relations parce qu’elles souffrent toutes du fait d’etre tolérées mais non réellement reconnues par l’Etat, ce qui conduit souvent a des problèmes notamment en matière de propriété, de remplacement des responsables religieux.

Cependant, dans les célébrations oeucumeniques, il est possible d’expérimenter dans de petites dimensions  la multiplicité des Eglises, et de goûter la vie des Eglises du monde dans ce lieu de l’ancien patriarcat de Constantinople.

Elizabeth DORLER
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